
De nouvelles et violentes attoques 

an9loises sur le front égyptien 

ont  été  enrayées 
Le toUl  dei  prisonniers  briUnniques   capturés .„„„,^„ 

depuis le début de cette bataille s'élève à 2A>00.l^;:^-^^J^S^^^^^î^ ^^^^^^^ c^^ 

IL NE DOIT PAS iSUR 
Y AVOIR 

DEUX SORTES 
DE FRANÇAIS 

VWVXX Dl LA raVMIIKK PAOI) ^ 

<»UITB DK LA PRKMItm PAQl) 

' Selon les informations parvenup,; 
iJuBquà pr^aent. les avidieiira a:.e-{ 
;manda ont détruit six grandj trains! 
|d« transport, pjusieurs locotnotlvu 
|et une centaine de waçons charf?^' 
de chara et de muniuoiis et gai- 

LA RELÈYL.. 

Tandis qu'on train d'oivriers 
quitte Lille ponr l'AlieBMtne... 

LE 4 NOVEMBRE 
GEORGES CLAUDE PARLERA 

AUX ULLOIS 

LA  TOUSSAINT    Mort en avalant 
sa « dûque » à Feuchy 

QuArtlar   6*rMral 
patriotique* n'ont pas  attendUjtente   d'intercepter   les   apparcifsLoi* LIB<RIC  DE LA  RILtVE 

du   Fuahertr,  Jl. —  Le Haut Commandement [cette « faveur » pour remettrelaUema^dx. ont *té al^tlus 
allemand co(nni>:n;q 

Ifi Eiypta. 'i*«f- 'tnnêmi n'a pas rapria sas opérations d'tnvargura. 
Una attaqua bntanntqua tocak a aohoua. L aviatian carmano-itaiianna 
a Hvra eamlwt aux formations motoriaaaa tl aux oolonnaa da ravftalll*- 
mant tfa l'onntmi. Huit apparaili brttannkiuas ont *té atMttus. 

laux organismes de ramassage 
les produits de leurs champs, j 
;Par la m^me occasion Ils de- 
I vralent savoir aussi que pour 
Iles autres, ce ne sont point les 
1« miettes * supplémentaires de' 
pain qui les feront 
d'idt-e. 

Ici.  ouvrons   une  parenthèse i 

NonveUes pertes 
soviétiques 

chanter   jj^,, \^ Caspieunc 
renthèaei    Bcrhn.   1er.   —   LaienM   D.N B 

. « .intHlrr d.n. n., p«m.n. M jv.nt cet article "?"•"' »°m'«^£^"*"i^;,"'J*!;°"„,'°t*'l?,yi 

fBvori<i*^s de nouve,:es pertes importante 
'"1" ,*.*■ D'aprps les infoimauons parvenue^ 
soni lais-,*„_-,, à nr^firnt. d#« avions de coiii> 

flamo, 31. — 1-c Q Avi.e-: CM :iria. de . Aimé:  /.A.-.c.ut  communique 
•ur la front d Egypta, unt aocalmia a luccado aux combats. LJ 

laumaa a att earactansaa par dt« taoarmouct>*a entra patrouillas *t 
uno aattvita d'artiittria da part tt d autre. Qualquas chan da raoonnr" 
aanoa du typa logar qui tcntatant da smfillrer dans nos positions »« . <. ---  -,-- .       r-.-ni-nn»   .    t,,--' 
l-arnara ont eti repérés immédiatamant et détruits. Des formaiions jpotnt poussé par le d*slr de sou dans ;« Z**^"^ ^"^ ,"\^*-„"v 
d■a»»*n« dé chassa da lAie ont freina afticacamant lactivité da l'avia- lever l'opinion des défavorls*^.s.'^* "'*" u, inf<înTi«u miponanii-R 
ttwi advoraa et ont daacandu en combats aanans 7 apparaita anslaïa.   c'est-à-dire de ceux qui sont lais-.Jf.j^P," '!f '"t  ^^ de coin- 

y."J»"-ii'.*r!.^rt •^/IL".P_';.»'.-.t:*."î* tZV-fflT.l';.J-A^?*:J:r*:t ^^s à la portion congme. contre!;if;;,reP2?;?^om"oû]A"nSu%«:- et la rauta antre El Alamam «l Hamnicn ont été bombardées avec un 
oxoollani réaultat par une d« nos lormations. 

in   MMftarranéé  oriantala.  des  avions  italiens  ont  attaqué   doux 
vailiors a vapour ; un de  ceux-ci  peut étra considéré comme perdu. 

En ce jour de Toussaint. CM( une     .,   « . ^      .     »,„„ 
pcwsee constante gut  nous ramèttf     ^   Pierre  Lemaire.  p*rc de null 

Dans notre precedent Bincle. nou«!a nos morts et nous croirions corn- '^"^""^•' demeurani   s   Keuchv.  ru^ 
avon« brièvement résumé  une partie'/netrre un sacrdêoe si   au mUieu dp d'En-Hailt,    décéda    BOUdaUiemcnt 
ù•^ travaux ré.iiiéa  .^■«; '• *lo™;'-|ce( cutontpe mélancoitgue. noun nf^  docteur  Pern;n.  appel*,  m   .es 

irerdeucoilaooraiiontu*'''""'■ co^.socrto.u  quelques  nutauïs ^ûnautations   et   refusa   le   permis 
Nullr   part,   plus   que   chez   nous, d aihiimer. ie cadavre donnait  des 

•a aortte d« l'Ecole detiet   /tommes   n'obtervent   *n   e//et i*i«iea  caractériatiques  d'erapoiaoo- 
Sanaïl en (In de journa* un noii-'P*iv»ique   cj«   Piiria.   Oeoriaa  Claudoicrtte tradition. Inement. 

veau convoi d'ouvrlera quittait Ltlle Ç*but« rorame inaenleur électricien : Tous nos Cimetières »/- SP TS-M,^,» i ^ Parquet îut avisé et M Pa- 
par train «pécJal à daatlnation d'Alx-(8é« Qualitée d invention se tirent, i^^ \ tj'„t ", „"^^^'Y" "' ^/ ""f"" auier nrocureitr d^ lEtat ordomij 
li-Chapelle A «in paa*a«e en gar«'«u"'tOt ptr MI travaux aur la. dif- "f"' pas mais i/s sont tous /''U?" „ ' ^'1^^ "i'/ , ' 51^ ' <^*^"*** 
de valenciennen. ce convoi devor !"r*nce« de phases ei sur lea cou- ria : quelques-uns avec ^OTribrape ' *"' '^^ ^ Lemairc. 
saugmenTei   dun  nomSre  important |i'^nt«  de   retour  de«  tramwaya de grands arbres ou If s oiseaux tant      ^    '^ docteur Brassari   se   rcndl". 
do   apéilallstes   venu*   de   u   r*ï'r>n'.   Ce lut pendant les rares loisirs que [(fur,   „i^g  Q„   ortntemos    DM   »*•-'*   PPUChv   et   l'honorable  praticien. 
.louaffienne ... .    :.^::..i»'^.».'f":_i^..i5"Sli°"J'..£,'/l?î:{crupo/«.   telle   au^  rJllA  rf^   ///;; sapres   examen   des   viscères   e:   Je 

LIS    PAR    LEUR*    CAMARADESl''op«e:inr 
En   IBAl 

Deux heures plus tard, en gare de 
Lille, daaarendalant au train de Fa- 
rta, sa aeldau lltïéréa apinrtcnant à 
'..t   relève 

Apréa les aouhali» de cordiale bien- 
venue exprimés par M. Hovaere à se.i 

raûfi   un    verre   de   vin    blanc 

ta  de   retour  de*  tramwaya de grands arbres ou les oiseoux tant 
_   Ce lut pendant les rares loisirs que,i(T(r»   nids  au   printemps    De*   ne- ■ - _   . 

plu»-vaat«»  Il •• prènrcupatt des ap-l^O"'   populeuses   comme   d^s   /rfu-. «tomac.   a   conci^   que   la   i mon 
phcation«~de']"ac*'ty7*nèr'dont"la't'er-'bourps .'d'nuïres ont l'atr dr parcs'*^*^^^ due a une IntoalcatlOD par la 
rible inriabiîlté semblait devoir In- qui cachent leurs tomber Den ctme-'nicotine. le défunt ayant avalé on* 
tertlre tout uaage pratique Hières de canipaane sont Dleiyis duneichiqui; dt feuilles ds tabac 

pOf,*!** 
n    verre   ce   vin    bianct"-""^;;- '   '■'^   «miarreu»   pri*i:mi   ei..,yji,,,   -„,„,,,,  „   Un-.,fir.',\,   <*«" 

;ut offart par  M. Té»lo. proprléUlre'«t'..«'UaUorMlon   avec  A    Heia.   Il  le  ^Tl'i^* ^° '  '    >^   «oudQin   dO/M   H- 
du Buffet de la Gare, et les libérés ™*' ' ^™' *"" •» bouteille en le d'.a- P«*-ae-Cfl/o<s. a moins qu ils soient 
prenaient   ensuite   la   direction   duls*"''"!  dana  Tacétone, \serrés   autour   d'une   rieiUf   eql;s'- 
Centre de  lu  rue des  Eulsaea où  un|^_^"^^^' restait à le produire * aum«i It-ommr  si  tous  les   morts   n'ataieti 

PRIX DES SABOTS 
,   _.. _ , ,. „.     _. .. ,    ,„   ,.„,„,,,,. arréie  en  dji'e  du  Si   o«iobre 

ibaa prix que poaalble Cela neceael-) na.t voulu aé'oianer de leur clô- '**^ *** ^ ^ Preiet de la Région de -t,,. tau un procède économique dt fa. r#i<-r » f-"»?"" ae teur r/o- ^ .jj^ j^^ ^^^^ ^^ ««bot« ont été 
r    iJblIcatlon    de    rsrliure    de    ralrl-.m l'^V,,^,,, „„_       ,^   ,„ fixe»   aim.1   q.u 11   ault.   dans   le.   dé- 

Novembre. — Le Haui 

les paysans. C'est au contraire:vapeurs ainsi que plu-Meura pétro- 
parce que  nous  avons, au  plus   lers et  des péniches. C.nq navirfi'^c'paa' leur fut aervi 
haut degré, le souci de la Juste:de tonnage moyenontété incendics.|   bimancha aoir, enrin. une Ttngti 

légalité et que  noua  ne  voulons;    Au cou.^ dJUM atuqucw^^^ ^^^^^^^    ^^ Q„tlli,ër'    '-^""«^ oonc. r« c. jOLr. /n /ow-^.rtements   du   Noid  e.   d 
ipas   qu'il   y   ait   entre   Français ?f;5^f^^;„'^'i^l^ "tlUlle par leurs camarades. t'P*  method-  thermique dont 1 oxy- «^ «^^ « pencfter sur les tombe» Calais 

de- 'des  OOlntS de friction   que nous  4*  ,,iiV,„L   ^nt   ^t*   dé*rr'r« ^W    La   relève  continue  donc C*n« ferait le* irai». Ides dtsporus er apporter  un  aOUVe-\    Bottes ou c07'rerttt  — Patron 31 -fd 
,^«T,./Uvrt««/.«mr«^^ «• .t,l«,I,fr=   la,   !' •••         1    Wveraesconatdératlohal-smenerentinir.   une   pnére.   sourent   des   ior-Ponce   blanc,   (prix   du   fabriquant ■nous élevons contre I application 7    bombardiers   p.urimoteur£   gaus .     ,    '^ penser qu tl  rerirernlT  cet   Bxrxêntmea   des  tlevt |3£.!0, iprlx du groMUie      

Partout aonc. m et jour. In loul" 

Quartier Général du Fuehrer, 
ment a.émana «.nmmjn.q 

Sur lo tranl d'Egypte, l'annami a da nouveau 
Ma ouiaaantas formations de chars et d'intai 
oombats. laaaaut a été enraye au cours de contre-attaques. La bataillé 

**"Faisant prouva duoa activité iniaaaabla. dés avions en piqué et dés Ties de pain ne dlmliiueront en,    Berlin  l'r - Dans la Paf^^ nord 
■«•fw dé combat du type léger germano-Italiens ont mfligé aux Bfttan-   --ien  la  fraude dans la culture loueai   de   la   ™f^   Caspienne   des 
fi*«wo. da lourdes perte-.. lis ne stimuleront pas davanta- avions de combat ont «mpo.te.lfs 

En Maditarranéé. un sous-mann a coulé un voiliar d* transport. ee le retour à la terre. Ils n'en ^30 et 31 octobre, oe nouveaux suc 

d'Egypte, lennami a da nouveau passé a l'attaqua avoe i^e mesures qui n'ont pas mémPiau MI ont été eravemcni  endom-;n-   «ftiitraoïiv    arvAfaa'* 
famwtions  de  chars  et^ d infanterie.   Apres  <*^_^^,^*i|e  résultat d'être opérantes.        mages par des éclats de bombe.        l/C    nOUVCilUX    arrClCSp 

:...-t*^.t*..^....  I - k.t.iii.      fjQ„3 Pavons d'.t: les 500 sram- -'• ! '/     . 

pretectoraux 
sur les salaires 

.pendreront que 

bon compte de I air atmoaphénque. 
par dljilinatlon irartlonnée d air li- 
quide  préalablement   obtenu 

CP fut U genéw dune magninqne 
lr^du<trle de la liquéfaction de l'ait 
avec trava:! extérieur qui devait con- 
furreni-er le procédé de détente par 
Mmple écoulement de L:n&e. 

Oeorges Claude ac eonvainqul 

A LILLE 

_prl 
homme 37 30 

ZXS30.    (groMi 1 
ou  détaillant 1   46.75 
'imnce    blanc    ifab.l 
I34.5U     <dét t   41-50 
I    Sabor.* Irotres on couverte  :  fem- 

A LUle. M. Pernana Caries. Pre-."!* 2* i^s^ poncé blanc,  .fab.i  28.80 
32-00, 

Darrouy.  Préfet délêfûe   et Siche-'^jroL 1 "«"■TA 
"   directeur de son cabinet   aontjis 19    ponce" i  leiic. J.1» "cu-  --    ('"_,._», -«-it-r» la navi»a*(nn ——-     -—    —  ,    «jeoraes <^-iaua« ac convainquit   en   i».  uirrcttur  ae son  caoïnei    aoniiis  i»    ponce 

du méconteme-^» 1™^-^*"" *=°'''-^^ * ""*'*''''°"l   L'Union départementale des Srndi.|eff«Qu«  l'on  pouvait  mieux  frfire ' «liés s? recueillir devant le Monu-l'grot.* i  ?3 80 ibolchevisie 

Novembre. — Le Quartie: Ociieial de l'Armet  italienne :volontier.s. 
COmm,::'.iii i'' 

Oo vwlonts oombats ont de nouveau ata engagés dans la sacléur 
nard du tront ogyplian, lennami ayant doclenche da nouvallas attaquas 
avo« tappui dé puissantes forças blindées. L'action britannique a été 
Hnmadtatomant enrayée et pa^ ta surle annihilée par une contre-attaque 
énorglquo. Oe nombreux chars d assaut ont eta détruits et nous avens 
fait environ 700 prisonniers. L» total des prisonniers faits au cours 
da la présents batjitia  s e^eve  maintenant  a   2.C00. 

Daa formations germano-italiennes de tlukas et de bomt>ardiars ont 

mrnt dont nous nous passerlon.-. ;-o^V,'';',„ ...gues si.ccess'.VK. I« ;.":',%.°"S."^b''rîaJîî''S,'?h°rS'*p'ir'<i!"  ^"l.'qu^ïc'on ""*'" 
raviatcura allemands ont attaqué dCÉire.   c'imen cèrarniquel"'"* efl'^aca et plua éronomlqtie par 

montrai'  ment aux  Mort* des deux guerres      Sabor» demi-cour^f 
"'■■'■■   au pied duquel une niagnifique eou-if^"f'     '''""'^     Uevré, 

ronne   de   lleuri»   naturelles   a   été 

dét I 3B.40 : fUlette 
blanc tiab.l 34.30. 
idét.l 83.35 : enfant 
blanc, (fab.i 3IJ0. 
(dét.)   38.75 

patron 31 '33 
aob.i   31.30 

homme 

      —  pen'cïies      l,ea ouvrier* pourrmit prend  
nrlsonnler lointain quelques dou-,et  de  remorqueurs  fut éjalement njiiaaance de cet arrêté, dana le dé- "*"".. 
reurs, ont vu devant leur ne7 les;atteint  e: coula a  pic. Une bombe'^n   «n  aartreasant 

a pluaaurs reprises ses centres de ravitaillement Des ctiasseurt alle- 
mands ont deecondu en combats aériens 7 appareils ennemis. Un autre 
a été torct d'atterrir dans nos lignes. Lequipaga a été tait prisonnier. 
Touché par ta D. C. A., un autre avion s est abattu en flammes. 

Une heure avant.  M   Paul  Deh^>    " Fohot s ti réouvert n   :  homme 27 3») 
leur ayndlcai ;     "   'rav^-iMa   U   nuit   toua   te   hali;ve. maire   avait   lui  ausM- au nom,ponce    bUnr    fle>!ré.    "fab 1    37.10 

infligé de. pertes constderabtes a I adversaireT-bombardanT-sa-nV-rét..t   raynnsse dégarnir par suite deexplosive atteignit en  plem tin pe- o. a leur union  locale. ,.,^,,,,S^x'^^^:S'^^r;^::.  '^^n^''::^^^^^^^^ 
eanceniratKms dt troupes et de camions auio.nobiies et aitaquant  1» oré«;ence au comptoir de quel- tro.ier  de   2000  tonnes.   Le  navire j^^-r^Vre Veit*rommunicaf ion   aver'tions et «e.« reBMiirce* rtu moment ieP^~^" f"*]^^;^"^^^^ aaso.  icén  3400 :  fillette 

nups nav^annes nanties des fa-"^^*'"^»   imméiiaîemeni   de   diiec- ,,n moln de retard, navant elle-même torrent à n'accommoder - — 
ques paysannes "%""" °" 'r ;tion et esfava d'atte;ndre le rivape *t* avi-ée qi-e ce oélai écou'.*. — Le „ Bi-i^ f^ea ^-^tariven écho-enr. 
m^ux   tickets   suoplementaires.   |    ^^ navire à aubes de   LâOO ton- eerrét:ilre   général    :   Eugène   GUIL- H   "«  «e   rebute   pas.   aachant   alnat 

I.a tustice la Dlus élémentaire,ne,   atteint    de   deux   bombes   de LOTON .r'Ll\J.^Î îl''.'l''V^i'r;, i°'IILH!!.**-*.^ 
doit être à la base de l'Etat nou-ioo kilos a êré incendie. Deux navu ^*oé«/^ ^TiiViCIICC   '^^i^i''^^^^^^^^^ 
veau. Ce ne sont pas avec des res de tonnage plus petit ci trois [flff CEREMONIE RELIGIEUSE 'Cham aurce--nvement a chacune de^ ■ 
mesures du genre de celles queipéniches coulèrent egaiemem après   *'"''  v»'"»" •" ^ idifficuit*^.  11 leji résout une à  une . 
nous dénonçons qu'on  arrivera avoir été  atteints de  plein   louei„pAiin   i rr   AMflCMC  QIJ   17me . 
i   tatrï là   Révnhitlon  Nationale °"   bombes  de calibre   léger  arra   rUUR   LCO   rtnULHJ   UU    11 
à faire la Révo utiori "^""p";*^ chéreni    les   superstructures  d. 

Ui hôpital de campa^De italien 
■knillé par des avions anglais 

Rome,   !• i-Liiiencf a 
aruvoMCP qua laube du 31 oci 
des avions anglais ont bomba 
mitrau'.é. a une fjib> altitv.de. 
hôpital de campacne it3i:"n dan': 
le aecteur central du front ég^ piitn, 
alors quU se trouva:: loin à :'.ir- 
rière du front et qu il portait visi- 
blement les insignes de la Cioix- 
Rouge Deux soldats ont été tues, 
trois auLres qi^i se faisaient soigner 
osit été blesses 

L'INSTAUATION 
dr;DU \"MINISTRE POUR"°'"^"°"'"r/,ri;"o^lA%'ë"^^^^ ^^ TiUVAiLLEURSl'vA^J^ifi'S'-.î.'.'n-^i.'iîïr;,;' .Loorc. arw ■     insniwiiib 1 wwil rnrur par les hommes de born^ ^o. naviguant  a prox.miré fut im g-and  »mi dAraonvai   le ^nVc*. de 
i     .!~'        I   ■     Anaaieae-     Bner        volonté. Il ne faut oa.s qu'il v ait mobilisé en donnant   lortemem   de i' ÎLV'^J"'"'*''''   V*Ji.V H!?*«îif^i* "" ewai*   Sa première ms'-hine pro- 

Jolnt au maire st* sont ensuite ren- 
dus dans les deux cimetières de la 
ville où il.s ont dépa*té les fleur.*. 
du souvenir sur 'es tombrs des di- 

et parvient a «e« nns, I verses personnaJité.« lilloises ainsi 
..i^-r 2? ï"'i', "*??:" obtient un mince ^y^ ^es soldats de 1914 et  de.^ vit- 

deux guerres ! aro.-.» 1   ?2 2.'>.   (dè-.i   26.75  :   enfant 
M. Paul Denote et M   R&uusî. ad-,15 19 poncé »>i*nr neiiré^fab ) iS.OO 

(troi I  20 00   (dét 1  24 00 

S.    F. 

U GRANDE ASIE 

<$UITC DE  LA PRIMItRE  PAGE) 

Le nouveau Ministère 

LA encore, un di5^rei 
dre avait été organ!.«e 
rrciion   de   M   Roux 
chef de la Stiretr 

Ide coups d'épée dans l'eau. 

AU  cour*  <luna^j<u.quo_^déç:cn ^f,„pjif3  j,  jjj^jj|  gjcellent 
chae contre 
campagne,   des    aviateur: 
on: detr.:it  ia  ttnii- dope: 

BATAILLE NAVALE 
DANS LE PACIFIQUE w; 

N;irk 
ciéatioii d'un ministère pour 
Grande-Asie a Tokio. M, Chumini. 
ministre des Al.aires Etrangères du 
gouvernement nationaliste chmois. 
;i :au :ne dfclarfltion dans laquelle 

a du notamment : « Le President 
a lia Te."!.;".!! Wr: a fait Coiinai- 

re  son  intention  de  partager  les 

,. France deux sortes de Fran- la  bande. Dans  la  nua  du  30 au fJ'/i^'lJ^rT.s aVen-^e la 7e^om: '^"i* ?" '''.L'' >3'^'- i'^"'"* * '''^*"^'^ 
cal.s. ou bien alors toutes les au- 31 octobre, des escadrilles alleman- «S^*;'je'*?ex i". SuT-Te Bég'iment de ./Veu^ce'^nar "rm^^ol^t'^^m"'pu"' 
t'-es    dérisions    one    pourraient J",,?"!;"":^.^'^!";, J'^-H-aV/ i*''mé; Travailleur,   morta au çh.mip dhon- Se nombreuS m lltaTST de   ^anrt"'" 
nrenrire le eotivemement risque-^^ntï^^e *•  navigation  dans U  meneur, décèdes deoui* 1 Armistice ou     ^^   „,T   Q,,^   1 a,r   ,tm<»phé-:f,.P. 
orenare ir gotnernrmem risqu_    Caspienne. Un cargo et  un navire prisonniers^ .«.t    conatliué.    en    maleure    partie., 
raient fort de n être ou autant,^ ^^^^ t\^em cojlés. deux petro-    Ceux qui  ont appartenu ^^'^^^^-fy-oxy^tn* tx ^y^Toie. mA\» .\ contitnx.^ 

___     —.. iiersde tonnage moyen Incendiés er "1-'*j;?.'}I ^îrIÎÎ,'îî!?î"rJ^i« n»rt    ri^>n 'nrp!-«. toute une wmme <*- (T.- 
deux transports et  un pétrolier de ^- ^Ariîœ.np, ^        "^'rarea   :  > néon, l'argon, le krypton 
tonnage   plus   petit   fortement  en-'    pour toua «i ■.. ^A^^T, 
dommages   De  ce   fait,   la  naviga-imenialres.  écrire  a  .M   jean  i-^'vai.'j ■--;,-■■■•-■■--;--"••---.---^ «ia'iit.Huhe-i 
t:on .nneinie . ptrdu   en moin. de «!■;'"."; a. l. Soc-..,, de, ï«"";;S-,L';''^°„f,7,r,:°6ÎÔ^"cT''.,"?'.î;'    ""'«"■«"^■-.s»-": "">"■ 

i.lers. o «"i>N   » ■'"»■ __^ _  ip.rvenu k »r>aypr cf.. corn» «vpc ,in 

RÉPRESSION 

service dcr 
.«ous 'la dl' 

commissaire 15 h 

12 h 

MARDI  3 HOVtMBRI. 
13  h 14 b.. 

On estime à Berlin que 

suite de la jp discours de M. Eden 

dénote un retour 
à rimpérialisme 

Ljuatante-huit heurîs. six pctroli 
r;nq cargos, deux   navires à   aubes 
e: cinq remorqueurs et péniches de 
lonnage plus petit. 

ÉCHOS El CARNE! 

1     OALCHDRIKR. 
[bre l«2. — soe 

f»'Coucher a 17 
(    Aujourd'liu 
main  ; Sa.ni-Ch..: 

informations   :  1 
;o 11. 2'i h   ,^i 11 

15        L'r    pei-   uorcneaire   -. 
l.-.\>stci*iion dé» Concerta du 

Ccîhcr.aioire  ;   13  h   30   ■  Lorchea- 
tre Ji^n Va.-ve .   iS h    15   : L'ope- 
reite viennoiae :   16 h    15   :  viua VI- 
a-'u;   Annett- Lajon et Barnabac von 
.Gecy  ;   17 h    15   : Lea •'n que voua 

novem-,aimez  :   19 h    : L'orcheatre Richard 
7 h   42. Bureau   .   19  h. 45   :  Lin* Margy et 

«on enaemble 1 21 h   15 : Raymond 
—   De-  Legra.-.a et oou orcheetre et Irène de 

No;!;i 

Bcrlii; 

(SUITE OE  LA rREMIERf PAGE) 

— Le devnicr disco.irs 
joies et les peines du Japon. Le mi- Pi-ononcc par M. Eden. mmistr? 
nisTcr^ pour la Grjnde-Asie entre- britannique des Affaires étrangère» 
lendra des rapports étroits avec la a suscite un mteréi très vit a Be.-- 

L'activité de la Luftwaffe 
dans les secteurs de Touapse 

et de Naltchik 
Berlin. 1'^   — Or. apprend k lins- J 
ni que cans les secieurs de Toi: 

DE LA HAUSSE ILLICITE 

Chacun   c*'eux  «Bt   le  nom'   H»  C*- 
■ part   d'appiicatlona   nombreuse»    .Si- 
[malon   potir  l'oj»a^>e   :   !i   aoiicH:'-e 
lautoeéne.   le   découna«e   de«   mé'Hux, 
letjr   trempe auoerficifii»   ie«  esplo- 

Par   «rr*té.«i   M    le   Préfet   de   U   re-  ,jf, 4   'x^zénn liquid-    Po^r /rco" 
R^on  Ce  Lille  a   décidé   la   fermeture <«  fahr'rar'on  de la  cvanarrtde. celle 
de.'   eiabl:«ements  .suivant* ries   rvanure».   de   lammonitque    et 

A   coviprer   du   1er   novembrr   1942 c„   pneral*  azoté» 
et  nouT une dvrt'e ffvn  mont. — De-      Lar»on conelttu^ latmoaphére de» 
vulner Marcel, bouianger. Grand P.a- i.jrme.';    *    incande«c*nre    moderne. 

_   J c-i à ATjneniièrea. ^ Oeorae* Claude a *ttir;i* partlcullére- 

Sur l'Ile de Guadalcanar   les Nip ■Chmp national   U ministre Aoki. -n    s'Jrtout   parce qu'l   dénote  un pg^ «7 Naltchik   des chasseur» aiie   ^, po^T/ie ditrcV dun tuoit. ^    Pru- ÎTu ^Néon *qu" Y°rtii«ii'a 'fahrfôuer 
Bons   ont   adoDtr   maintenani   imc'chef du nouveau ministère, s d'ail-'1"''°"'' * . imcenausme mands ont abattu le 30 octobre, au von   Emile    bauchcr-charciiMer    meiinduatriellement et   avec lequel  il   • 
^c^n,P*rLMv°>n,r civière i   an   vU e'e   V orne Da    cons-"le" ^^^       «   La   prétention   à   ihégéœonif cours de violents combatF  «ériens-'BeMiieJot   à flainin t 8tx PavH   bou-!,é,„*é 1«  to'la tube* lumineux q... i 
.sctique nou'Vi.e qu. co..?i.sie a lan   .c...-s e.e   .<•  pr.ncipai  cons.,.ie.   au ^^    .     Heclare-t-on   teile que ..!. vmBi-«i\   avons   ^viftauc: cher. 30.  rue Juiw-Gueade ft  Merrg- o^'   un  «1   vif aurcé«  dan»  la  publi-  " ""•• •••—• 
cer sans  cesse   de   nouvelles   atia-couverr.emen:    nauonal     pour    les £?'„'.^'^f-^, «.wr au n^^^      lAu-     r£.Vâviona de cSiîba-   d^s Stika-i ^^'-Bara-nl : Six je.in. boucher. Grand,"ff- lumineuse 
qjts. dans lespcir de laiigucr a la questions cconom.quos et le minis- !=fi?" '*   marorr  un amï^hï con-Vt^ av,^^                                                          *   Aforcq-en-Bcrcci;;   :   Dhen-^    La  «uerre de   1914 devait  fournh ^    *       MTCrAMPC  »»„»»!..  A^  «^..   Au   R.la.   RFRTnillI I F 
lonnue les dél-nseurs amci.tn.-.s      !re supoieant Yamamo-o est un ex- ?'^'f^'^t«iï^^"'^:^»."Jl'-"f^m^^                                                                                        Henbert     boucher,    4.   Grande u   oeo%e«  Claude  l'occasion  de  pé-i baStOH  DESCAMPS triomphe  de   pCU   dU   Belge   DtKIUUlLLt- 

On se rend compte â Londrrr. que o.-t     dei     Dioblèmrs     d'Evrreme- =^3-^'* "ï'^'^ la res.gna.^n man.1.5- ^ue et bombarde sans ces.e des po  R^,, Pénelon. à Cambroi                ,„^J*oudrede nomb-e-tx problème, et no- .    ,  .,        ^    ^» . ».v>. 
i#.MrtdeGuad "carK-d(7^^^             nVimu     r ^*   nat nnvw-w:   ch^^^^ t^c ï»n<»ani de longs mous a . en-ismons de campagne et des colonnes     A  comntrr  dii   ir.   norrmbre   /s-*:;,-ammen-  le problème de i« fixation U..*. sirMlrP Au WWnit De CRANDE 
^.^i.°?x  ,,,^.:' •  fVn-°/^^               Orient.    Les   nat.onaa.'..es    ch.no..s ^j^.^.T^des   revendications   impena-de ravitaillement bolchevistes.            e' lou' vir dur^r rie dcwr ..POM. - économ^cue de  î'a/ote  par «vnthèwi "«ïe VlClOlfe QU LMIOIS ue UAAnVL. 
p«5.b...,<' PC...   .a îlo,.e de gi.rre prévoient q-ie .e Ministère pour la ,,^,^^ américaines                               ,    Plusieurs batteries danillerie ont'Mme   Dubo;.   Joaephine    d*bit«.'iie.d, rammonunve. problème obaèdant 

bolaaona.   2ai.   rue   ae   Lannoj    "pour  la  conduite de la  guerre, caol-; j^  j.^,^  i!ite-'r.ai;oi.<i.   Ci   H   c    L  aoui.iioi. a .a  premiere reprise   Apréa 
, Roiibair.                                                         irai  pour îo^urre de n;tt«. car Ta/ote^^.^^'j^    déroiilé    dimanche,    wiht    de,quelques eciMaagaa, Ôaniaer, qui m^r.- 

nthe«e   e*'   au««l   néce««a:re   a [-orpii^Q;;     devant    une    aamatatice- que   vraiment    de   courage,   regagna 

VjE SPORTIVE 
ïim M SOIdNG-ClVB LILLOIS 

amér.came  de  pro.raer   >'S   ;ran.'i-Qj-andc^Asie accomplu-a untiavaîl 
porta dans cette reaton d;i  Paru:- excell'^nt 
que   La resistance de  l'U"  n; ^rra 
possible que si la garaiso.i reçoit d? . 
nouveaux   renforts   et   si   la   Ilott' 
amencaine parvient à empêcher son 
MOlemer.t 

Critiques de plus en plus vjves 
au sujet des opérations 

aux lies Salomon 
Buena-^-Aiir^. 31 — t:clo;: I.4 re- 

vue américaine « Time ». dts cr.i.- 
ques ce plus en plus vive* sr font 
entendre au sujet de h» direction' 
des operations aux iles Salomon. 
« On 9< demanda, f-.: > périodi- 
que SI rofteiv^.^c a PU' bu 11 piépa 
ree et si le commandant des trou 

t^e pendant de longs mois à i'en-isinons de campagne et des colonnes 
droit   des   revendications   impena- de ravitaillement bolchevistes. et nou 
listes américaines 1    Plusieurs batteries danillerie ont'M^-ie ^Dubo: 

En coiïsacrant. par la  proclama-lété mises hors de combat. Plus de' " " 
ion  unilatérale des exigences  an-n 30 camions automobiles chargés de 
plaises,   les   crit:ques   exerces    --U rrouprs et de matériel de guerre on 

LE 2- CONGRES 
NATIONAL 

DU R. N. P. 
(SUITt Ot L* PREMIIRE PACO 

LE RAJUSTEMENT DES RENTESli 
DES MUTILÉS DU TRAVAIL 

Une adresse an Maréchal 
Le chf : du R N  P. s'adressant t 

Maréchal, dec.are   :   «  Il  sen fa 

cours de ces jours derniers par oescte détruiu». 
Der.=onna".ités  dirigeantes   biitann.-i    Un   avion   de  combat,   allemand. 
ques â l'eeerd des aspirations anie-! opérant en pique  a lance plusieurs 
ricames. M. Eden s'est sans dou'cibombcs  sur  un   grand  réservoir  a 
laisse   influencer   par   les  msuccé.'Ipétrole qui a pri.s feu et qui a été     j,^ JQ OU 25 ocohre 194:J a publié 
m 'itaires    que    les    Yankees    on:,détruit de fond en comble. ur décret déterminant les condition* 
essuyé*!,    principalement    dans    1= -m*^  [ô application   de   U   loi   du   3   avril,_, 
zone du Pacilique méridional, et qu; 
\,nt eu pour résultat de ranim.T 
l'assurance des Anglais. » 

à Bcrifn"ie°edicours de M. BdcniDU   PRESIDEnT  INOHUict InvaUbe8_ri- 
lévele   qu'il   éprouve   une   certaine 
satisfaction au *^l«!,,*^",^,^,^,^f",    «UITI DE LA PREMISRE PACEI    à""lë*h.''et  entretiendra lea auditeurs 
petes e: de plus en plus importan s   ,^^. ^.^^ç importante reforme 
subis par les Américains. L*s Bn-.^jgjj, j^ domaine extencur   Fidèle.-^    -  -     —     •***—   

t^'^^»-^■5^?"i■.•?iî^**■^P"?f«n". .i^« nos,engagements contractuels, à:     |^£j  MATIÈRES   GRASSES 

UN DISCOURS 

H«*iri^!U°" ***■ explosif., qu-» celle i^-^j'Pâ'-wu. la pre^.cenrr de M .Ori.-'»on to:n 
Z. rr*^ . ..i.       ,.A     m»ii ï   rie'ecue i:ei^eij< de la t'   N   B ,    »- eombat.  ■-- h:ii=i«i   (.Marquette). Telle e«t. ftom.malr-inenT ébauchée   meaux. ae.eRue i.ci.e.j. ur i »-   if«   vainr,..«ir on» nom», ri. einr 

l\  nîM, f-ande  partie de  lœuvre depoui  .a zone tnteidite ii.  K*   vainqueur aux point» de Oor- 
Oeo-aes  Claude Au     piogtmniine     l.gi..;«eui     cinq dcn    [B     C     L...oi*i-    57    ta.    L.el.e 

Non* r-venrlronii encore sur le r-h- combata daœaieui* cesque.* il fauL Lémon*tr;Uion de boxe de ia part dee 
\ani pul.« noua parlerons de laoOtr» retenr la victoire et Devoe. d*Hou-,t.eux adveraalrea Oordea aemb.e 
de la Paix et de la Collaboration Eu- puitM. qui reçut Uail.e,.i> lu.f i»«.ic lournii .e vainqueur ms* le* jugea 

■onèenne   qu!    le   4   novemb-e   19A2   de   gauts   pou:    u    hel.e   linprej^siou ceccc; uuiremeni- 
profcuite La rencontre Gorden-Siii-t PrOfeaaiennels H ^ J. — De Orende 
gler Goiii lo deciaioii rev.nt au ae;- (B. C Liiloie). 00 lia vainqueur da 
nier nominê ne donna pa» aailaiac- Vllall Mciillii. 60 kka par Jt,-o au 
lion a toi* cinquième round. 

Travail feraime eau-'""'"  *"" ^ j ^,   ^      |    Chc/ .e* pioi*-B« onncl*   De Grande      M    Duiardm  arbitre  Cfttt   rencon- 
iàènè  à  la   Radio   iréseau   d'E-atl   le' 
mardi 3 novembre  1942 de  18 h, "" 

104:^   accoidani   des   ma or.T.ionî   et ^,^.,^1^.   ^   Lille   exposer   Ie«   r^'son 
dea  allocations   aux   victlmea  d acct-ig^,   y^^^   j^.^   j^rtir   de  »ea   labora- 
dcn:» du tra^-ftil et leitrs ayant» droK,.^,rp, po„_ défendre la cauae du Ma- 

-.1    M:.rcet.   «ecretalre   général   de|^(.^,j   cen-à-dire la cause même de 
Federation   Nationale  des Mutilé»,_-.„ n»v% 

■■   ■ •   .   -Ti-ai-ail   f«r-«   lin»  rail. f— T \f     R 

, événements   et  sous l'influence  de inos alliances et a nos amities, nous: 

LA RATION MENSUELLE 
DE CAFÉ 

. ft ce qu 

20U tram-1 

1942 et juvju'û ^^x  œ^a'Te^dé^rfrva.rôn  dr- graJid ral^èm'!i-meVt""de7p"aVr:sa.^vi>;n. "ancien   pt^sldent  du  Conseil 1 nationale turque devra je ""^re . 
Urth^pel  Salomon    Le^icSafn'de la revoluUon nationale, et. po.;r bavarois et président de l^A^J^"'^! ^;;**^""^5^?. '«,^^^^^^^ i.%?SKémPm ?A.1-Tn%s et. dan. 

wV?â'qi«»U0-;".: !e ïari'Veï ÎSÎ? M^Tuct" e^q.e^'vo^ifs  rev^- '*^--'"'-'^''' S.^IJ^.VH^M f-^^^i"! P^^î^l' .^/nl*.'»;»**^?..^! t^,^vi^:i.-rrondlwement d. Cambra*   le can. 

treprtsc n'aurait pas dû être elatxiré niez à Pans   » 
awc plus de so.r. ;._ ^_ _ |    passant ensuite a la delense de _    "; ..Imin"*   T-'Vann-r riV";;~rTf.inHoii^lV™rVdV ïaTi'ft"3râra7^"mw ou 120 -ai. 

ne a Ludwig.shafen le 17 ocio- che irés fatigante pour le «Oliver |-,/^,. catea. 
ibre 1874 Inemeiit turc. Comme nous avons la:    ta loumliure minimum de matièrr 

I force    morale  de  proclamer    libve-|T7a«ae est fixée à 102 iraromew. —'* 
aiment   ip nature   de nos   relations!) titre,"; de lati * 34 arar- 

ils 

-,..   d'occ-natiofi de«: les ou SI  nue   par   les   Allemands   et   leu.-s|rions  pour  le« différentes courses 
raison  dévenements"'Un'prévus'lallies  « La guerre, dit loraieur. ^''iLes deux  pl-os importantes épreu- 
on*   abandonne   leiir^   premiers ôep,ace   vers  l"Afnqiic   «cui  espacn-es étaient   le   prix   Fuiot. doté de 

projets loffert    aux   tentatives   de   second1260.000 francs ci  réseiTc aux  pou- 
c On aurait pu p-cvoir aJouteMront C'r?t là qu" la Fi-ance co^r [lains de pliLs de 3 ans. sur un p»*i- 

le tournai que le Japon-ne cc?«;eriii: jle plus grand nsque et qu'el.e le ; ^ourr de 2 000 mètres C'est CaMér- 
de harceler les troupes américa-nes iirouve ses chances Encore (an'- mann, à M Ripert. qu: a remporte 
Lea unites ce ! armée ne font d'ail-loue la defense de Dakar so:t effec ■ooreuve La seconde était le prix 
ieurs arrivées sur >s lieux que dettxl'ive et elficace. Pour cela on pc .: |fieoi«es Branqucl. dote du même 
mois après l'ouverture des opera-j remercier le president r>aval de -'ichiflre de prix et réserve aux 3 
lions naraie:». Pourquoi donc a-t onlquil a fait, le maréchal de ce qu". jons sur un parcours de 3.500 me^ 
tarde si longtemps k mettre en 11-1? d;t. : amiral Darlan de ce qu'u 
gne les troupts terrestres  ? » 'declare sur place  I » 

aussi prés du théâtre des opéra 
lions oue maintenant Une vaçt.c 
de confasKm et de souffrances mo- 
rales, a-t-il dit. balaie aciueilement 
a Tui"quie et voile les forces réel- 

les ainsi que la position solide de 
Turquie   Ce fait  est   susceptible 

reucontraii Vital Le LiilO ncul tre qui voii des la prcmieie repri*e 
besoin que de CUIM reprtaea imur ae.lca deus boxeurs cPerchant la d.^ 
débarr'Sfce-- au Meiiiiin « 'lanct;     De    Giandc.    au    dcus;ème 

£n  tôle dallirne noua avjona Ua»-;iouud  prend   un   U^er -vaniatc   L«s 
'ton   Uescamua   qui   rencootraa   l'uti coups du  Liiloia août  piua  piecla et 
dea    meilleur*    «mD\ei,#»    be.pes    :'i: active lolluie. Keanmo.ii*. V-lol ae 
iBertouille,   de   Cliurleu>..   Dcjx   lrap-:reprend   bien,   ma.*   accusera   uette- 

" *i'* ?i""'i>eur*  qui   ne  ménagètcrit   paa   leurs ment    un   crochet   au   menion    A   .1» 
"« ravlianie-!j.jjj^        çç _y,  ^^^^   j^  j,^j,   d erobalier;ClDquieme rcpri«. un gauche en con- 
novemore,   la^j^  toutt   Lca  deua   boxeur»  termmé-'tre tie De Grande met lin au combat, 

.rent   netiement   laitguéa.  et   la  déci-IVita: «ur un genou attend te  :o (<.l- 
Ision    diveraeuieni   i.tcueill:e.   revint.Idique   De G.-aiiie. par ce coup mer- 
de   jiiaieMe.   au   Lllloia   qui   eut   .eaivetiieux   qui   cluse   un   boxeur,   cat 

m   A KT-TTi iraeiûeux  derniers  rounda  pour  lui    Uue.iuriemeni «ccame. 
rLAIN ILUKOirencoûtre    revanch-    au   profit   des.    Oaatou   Ueacarai»   (B   C    Ul oyu. 

priaonnlera ..iloi» a eie acceptée  per &» Ha . \-eiuqueur aux  poinu de Ber- 
.e vainqueu: lou.ile   iCharieroij.   es   ka.   Pour   ce 

Le 20 octobre dernier, une impor- Sigu.-on* ègilemei.t que ce "O-""i r^o'"ffi; " ^?rl;."',,t" *''''""• " **"' 
tante réunion sesi tenue a Paria aoui,;oreu«e* pr.me» vimeci encourager !e« Blimari et P.e aoi.t jugt* 
la préaidence de M. Lagarde. préal-lboxeura préseaté». tomme ùt cou- Ber:oui..e. p.ua grand, a le tort 
lent du groupe national des Svndi-itume. a^cc maltrlae par le brillant a accepte.- .e corp» a corpa ou il o 
ata ce planteurs entoure de» repié-j.spcaker Jalp» Caticeuw que le» nettement le deasous. Pendant lea 

iwnranta be radmlnlatraiion ne* la-famateura de no» aèancee pugiiiatiquo»ihu;t premièree repriae*. le» deux 
haoï. , .,e cef*ent d'ai>prer;er a lo it  cc-n ■     Ihommea «ont à effaltié   Le Belge uao 

L* Nora etiit repre-iente par MM j •.■•éIT*T«  TBruaiiAiira     '^^^ riceiiw du € noble art» et para- 
Jocmnn.   Daiubie   et   Flimin I     Lit  IICSULTATS  TECHNIQUES     ;_y^    ^^   Lulola   en    .e    tenant   «ana 

Et   l_e_ Pat-de<;alaia   par _MM.   Du-      Amateur» en 3 ■ 3   il"  eombat    — arrêt   Au  neuvième round. Deacampa 
Devoa   iHoup.meat   66   Ka    Oa'   Norè part en trombe n ma.mene Bcrtouil- 
iMiiquettei. 63 Isa   aux  pomi^   Trea le  qui  est a^uve  ptr .-e gong   tniin. 

Ijoli co.nb<4i au co\i:'a duquel le vain-,a la dermère reprise.  Deaaatnpe veut 
" " ïin:r nij.i« la I,n «jr.\c et les drux 

DE TABAC 

tor.   Couion   et   Decobert 
louiea >» queationa IntéreMnnt la! 
■poration   :   charbon,   encrai»   pé-j 
■le    ficelle,   lîulle,   papier   ont   ètf ' - , - , 

Lraltéee au cours de  cette ^ance eriqif'ir se montra  plu*  pui^au 

sîon oui pourrait se produire d'un^î'ï* ,'i' 
direction   non   déterminée   et   P''Url'*"^i»t_' 
des mobiles également inconn 

I^  d.scours   de   M.   Inonu   a   eir 
de taire passer une nation comme ! rreqiiemnvnt   mterrompii^ par   des 

D'autre part, on M afltc lu 

iialadf el la.Dlc-   Poui c«if ralsod ] irciamalion! pro.or.gfrs Pçu après, -out .ctu., de   « «le lo 
■,1 imporue que la jrendc aKemb:ee!!fs depj-.w o:it "■'^^,1 »J.^,^=„':?;l'U'e"e«int,  et  i^niïructlvt t  toi,,|-' 

très.  Il (ut  remporte par Oatinlar.lconsid<!ration    l'éventualité    d'unelM   Abdiilhalik   Rende  a  ete  reeiu urderont oas * 
M. Bubert- | agression contre la Turquie, agrès-presideni. ianta etfeta 

le»  deleguéa  dea  planteur»  ont   torn i    2' eombat. —  Van Overtc.u   (B   C. nomme» aoin    ra* f^igue» .   _ 
leu   d'eipérer   que   1 Admlnlstrit'.oulLi:!^'*)   *"  It*   va.nqueur aux  po.ni* ^lon    donnant    Iïe«carap6    veii.qvieur 

llmpoapible   po;;r   leur   donnei ' :ie Aui*:  iB  C  Nordij-lei. 48 k«. Deux, Jonue   Ijeu   a   de   \iOleQtea   proieata- 
tion dan" toute la mesure d'i^n^ittA coqa très ardente dont le incil-'Hona du public. En toute impartiali» 

'>ur l>ir.porte de peu té le LUloi» a gagné de peu Osne lea 
tlor.'    3-eombet. — Waxiet it C L.Koiai.deux demièrea reprUea et le décKion 

rgente  du  reléi-ement  de»  tarif*  e-,-.5 i^,   t>ii  teleu   iHouphneai.  55  ka   n avait  pas ft être conte»tèe 
leur   mise en   harmonie   avec   le| ,^r   K-o    au    premier   rouna    Une' R. D. 

belle  droite  termine  un  combat  qi.ii 
eiiendant promettait bien 

lea planteur» nel    «*     combat.      -      V»ndercru)« 
mtlr le» blenlai-   (Tourcolngi     M    i,    vainqueur 

I Saunier    iB.   C.   Laioiaj. 
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 2   cette   malpropreté-la    Ne   peut-on 
■MUME  or  FF:VILLtTON        avoir aes égards et des prevenancr:- 

r.\Rl" pour une femme que l'on estime e; 
PhUtpv DAfl'iù.\^  ri   "U  mere qui  vous  apporte  l'aisance,  la   vx 

■•ont en grande discussion iiorgemeni assurée sans soi.cls san.- 
Mme D'ARMOSS ûé9*re uii;emen/ tracas ? 

que ao'i nia. qu: cfi leuf. ss remarie- une   lemme  avic  qui   il   fait 
et épouse ine riche lierttiè.e. a/i'i p^ss.'r ses jours 1 El.e déviait vivre 
de rétablir In situation iinnnrtere de '■ _„ -A,-. -«-.,-«- '-.r A'ntrf^v 
la  tamiue  tort i-ompromtsc. ;» mes cotes^ respirer . air d Orfa> 

Mala Philippe ne aemhle guère «e mouvoir dans la même «mbianc- 
tfispoeé à donner satisfaction à soidue ma morte bteif-amiée. au mtl-.e.- 
mère. de tout ce qui me l'évoque  ! 

■■■■ — Il faudra bien qu'un Jour  ju 
Non. pas une remplaçante, .leIl'autre tu arrives a te remarier. 

n'ai pas cette illusion ! La pauvre ;Tu ne peux vivre sans deacendanoe 
enfant, dont on te propose ta main INotre nom ne doit pas penr et puis-; 
sera une intruse dana ion coeur ;que ton frère n'a que des filles c* 
maia elle sera le sauveur de tonique sa femme est privée deaormai" 
nom. de ta race e; de ta vie. pui.-- de l'espoir d'une autre maternir-- 
qu'elle te permettra de tenir tuoill faut bien que ce soit toi qui ass,; 
rang et de vivre honorablement au I mes le dcvou de la survivance d« 
milieu des tiens liwtre nom 

— Il faudra qu'elle partage mo.: — Le devoir, ditea-vous. Ou é»i-U 
eottatence. et c'est de cela que ]e|le devoir ? Un nom. c'est affaire d«>l 
n'ai paa le courage | préjugés... 

— Un honnête homme don avoir     — Ne baiaphéme pas t 
le courage de faire son devoir — ...Mats n'est-ce pas un devou 

- Mon devoir ! Amère cérislon ! 
Epouser une femme parce qu'elle 
eat rlebe et avec la certitude de ta 
rendre malheureuae ? 

-    Pourquoi   ta  rendrals-tu  mal- 
iMUTVuee 7 Je t« crois mcapahle de 

aussi de conierver intact ie souve- 
nir des disparus ? Le culU dea 
morts «st la chose la plus sacrée 
qui soit au monde et toue les peu- 
ples s'en font une loi J'ai luré fid**- 
Ute à Jacqueilue. Pendant toute ma 

vie. )e dois lui garder sa piace et 
non pas donner a une autre te nom 
et les droite qui lui reviennent a 

leile seule 
— Tais-toi. tu divagues ! lit la. 

vieille dame avec commisération, 
Avant le devoir envers les moits 
il y a le devo.r envers les vivaniA 
envers ta race, envers tous 'ea 
ascendantt. Tu parles dei< dro:'i< 
dune morte ? alors, évoque les 
droits de toute ta longiie lignée de 
tes ancêtres. Parle avec ta oona- 
c.ence et non pas avec ton cœur 

El'c   se  dressa   et  montrant 
do:g:   une   douitaine   de   tableatix 
accrochés au mur elle acheva, ton. 
te frémissante d'ardeur  : 

— Inten-oge • les. demande • le.r 
conseil ! Leur nom dolt-ll pênr 
parce que tu n'as plus le courage 
d être époux et de créer une fa- 
mille ? La maison doit-elle som- 
brer dans la honte des procès et 'c 
hurlement des créanciers impayes 
alors que l'on t'offre une plancha 
de salut et qu'il te suffit d'imtnoler 
tes goûts personnels au bien de 
tous 7 

Dans son exaltation, .a mère 
était bcUe et comme transfigurée. 
Philippe la regardait, bouleverse 
par   ses   paroles   qui   semblaient 
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s'adiesser a des personiuij..'- re^., 
meni vivante. 

— Mon flis est faible, coni-nua 
elle,  parce que  ."e chagrin  a ployé 
son Jeune être, mais vous   preux 
chevaliers   qui   connaiAiie^   mainiu 
nant le néant des pasaicms humai 

incs, ne l'aiderez-vous pas du souve- 
n.r d* vos vaillances guerrières it 

Ide vos vertus familiales ? La mal- 
son va s<Mnbier aidez-Ie > la sa ;- 
ver. 

I £i:e Joignit le» ma.ns dupp.ian e 
avec une foi réelle dans l'efficacité 
de cette prière adressée a dés mb. 
nés eéculalres 

— CalRies-vous. ma mère, je vouS' 
en prie, fit le oomte en venant l'en-i 
tourer de ses bras. La maison va 
périr, dites-vous et Je puis la SAJ-' 

wr. Qu'il soit fan selon votre désir 
J'immolerai mon cœur et mes aspi- 
rations pour vous donner satisfac- 
tion et assurer le calme de vos 
vieux Jours.. 

~   Ali   !   mun   Philippe    jt   t.^v..,s 
;b.en (tue le ne m'sdresserau oa« «n 
ivatn a ta raison 

Il eut un triste sourire. 
— Vous êtes, ma mère, tout ce 

qui me rattache à l'existence... sans 
vous, je crois b:«i que J'aurais «ui. 

ivi ma chère Jacqueline ! 
— Oh ! mon enfant, ne pense 

jamais à une choèe pareille 
— J'ai  eu  souvent, ce»  dernier» 

mois, la nantise de  la  mon   Po 
vous ma mère. J'si résiste. Aujou 
dhul. Je veux fstre violence a mes 

I désirs personnels ; Je prencisi îein 
Ime comme vous le souhaitez. 

— Merci, mon PhUtppe T'J ver- 
ras  nous seror^ heureux. 

— Ne vous réjo'^issez pss irup 
tôt ma mere.. Je ne suis pas in 
héros et quand It connaîtrai mieuxl 
votre projet, il est probab> que I v! 
mettrai eertslnes eooditlons < 

— Ne les exprime pss avant d'ètrv 
(au courant  Maître Oamter viendrai 

( ce soir passer la soirée avec no'i» 
'  il :e dira lui-même de quoi il s'agit 
I       11 eut un pauvre «oiinre 

! Quand vous mave/ t-nvoje   ù 
!  Orfay ce télégramme de venir tout 

de suite vous voir. \ous étiez donc 
l et certaine de me decider, que mat- 
^jtre Gamier é:sit egaiement convo-; 

que ■' I 

Je >avau que noua etioua ac^ .•[ 
les.   Il   fallait   agir   ou   sauter   ei 

ij'avals  l'espoir  que   MI   oi-eféreraia 
Inous sauver 

— C'est te, carte tarcee. alors  • 
- Tu en Jugeras 

Us ne paréieiit   plus   i^a  mcirl 
epn^ un travail dt tapisaerte qu'el.rj 

'ava.t néglige depuis rerrivee de sori 
f.l.'. deux heures auparavant et 
Philippe, enfouissant êtt -éie dan-, 

;se.< mains se mit à songer douloi, 
feusemeni au potds ecraaant qui p<> I 
sait soudain sur aes épaule» déjà sij' 
fortemen' D>o\'é«s psr sop cru**' 
deuil 

CHAPITRE U 

it était neuf heures du matii. 
Un pAle soleil d'automne fardait 

(k clarté los murs blancs de la 
Blanquette, vaste ctiàtenu moderne, 
eux   multiples   bow*wlndowe.  a   lal 

longue   terrasse,   au   perron   mon,;-      Devant    le   silence    brjcent 
menial   aux  vitmux éclatants nouveau   venu   >e  ser^'iteut 

du 
    ajout* 

Avant de poursuivre sa  luute.  i> lourdement  1 
vis.ceur matinal que  le  rapide d^'    -   Mme   Darteuil    le   dira   «Ue- 
Pans venait de débarquer a m sta-imeme a mons.cur t la vie n'est pliu 
uon voisine s'an-eta et regarda Ion 'tenable auprès de la pauvre fille 
guemer.: U  riche demeure vers ia   sans compter que voici sa majorua 

tr  il »scham:r.*i: ,qiit «ipproche et que ce  sera.i   un 
rJartfiilJ avail du (iout Sapr;*-j véritable malheur pou*- ton* s'il 

:i • quelle oelle piooneté • U doit:raJla:i mi donner là clé des chsmns. 
la.!-.' ho:-, deineuiei   .ci,. M   Sevur; tressallit 

Ms 5 11 hocha la teie Ah    ■   fit-il.   Mme   Darieuil   <llt 
- Et   pourtani   !.    Que.   ara m--que ce serait un desastre 

vals-Je trouver V A moms que ce ti?|    - Cest quasiment tans de tous 
soit une atroce comédie Mes  ami*  de  Mme   DarteuiJ   et  de 

Il arriva.t a peine sur iimpoaan-jMlie   Bdmee    insista   l'homme   -o 
perron qu'un domestique sivle s'e- fixant étrangement le nsiterr 
:anç.,ii  vers lui |    _.  un desastre  ? répéta  Ssvitrl 

— Maure   Savitn    sana doute   f\i mi-vo.x 
Mme Darteuj; .■ïitend monsieur. _ Dame  : doute ou quinze miU 

Et.   toul   en   irtroduisan-   l*-   v.ai-ii<, a      dan.*.   1rs   main»   oe      de 
leur   l'homme e-pliqua   : d'une pauvre folle, tandis que . ç» 

Madame n'a pu aller aii-devant serait si bien place chez., chez d'au- 
de monsieur   à cauae de Mlle Dar'tres évidemment. 
teuil.     une  criae..   ta   peuvre   fille J    —   Evidemment,   oalouua  tfavitn 
ventabiemen*    perd   complètement;dont  les yeux se posèrent. Inquisl- 
la tèie   Lie docteur du qu'en aurarjteurs   sur ceux du aervneui 
dû linierner depuis .ongtemp^ - Ça ne fait TMS de doute   tu- 

Le  visiteur  ne  répondit   pas   li sieia  i-ncore iourdemen-.  ou aiaia- 
examina.i   avec   une   certaine   mè Idioitemenr oe dernier 
fiance celui qui se permetts.: d'e-s-j    - Ah. ah. c'esi, possible ! mu> 
pr.mei   si   famlliéiemen:   son   avl^'n".u,-a eatre ses dccts le viejrear. 
sur ia fuie de Oartsull. | ^4 rtiprsA 
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